
Méditation 5ème dimanche du temps ordinaire – Année A
(Isaïe 58, 7-10 ; Corinthiens 2, 1-5 ; Matthieu 5, 13-16)

« Vous êtes le sel de la terre… Vous êtes la lumière du monde… »
Très souvent, dans l’Évangile, Jésus dit : « Je suis… » « Je suis le pain » « Je suis la vie ». Ici, il
s’adresse à ses disciples sur la montagne, juste après les béatitudes en leur disant et en nous
disant encore aujourd’hui : « Vous êtes… »

En fait, n’y a-t-il pas que Jésus à être véritablement le sel de la terre et la lumière du monde !
C’est bien Jésus qui donne goût à la vie et lui donne son sens, indiquant le chemin vers le
Père. C’est bien Jésus qui, par sa parole et le témoignage de sa vie, illumine le monde et fait
apparaître les couleurs de la création voulue de toute éternité par le Père.
Nous, il nous est tant difficile d’aimer à la mesure de Jésus et dans ce sens, à être nous aussi,
sel de la terre et lumière du monde. 
Mais Jésus nous dit quand même bien : « Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du
monde » ! C’est un présent et non un futur aléatoire ! Alors !

Est-ce que Jésus ne nous indiquerait pas par là notre mission de disciples-missionnaires ? Ni
le sel, ni la lumière ne sont faits pour eux-mêmes. Le sel est fait pour les aliments. La lumière
pour qu’apparaissent les couleurs. Ainsi, nous ne vivons pas pour nous-mêmes, nous vivons
pour les autres. Tout ce que nous avons reçu, c’est pour le donner. Nous sommes sel et
lumière en ce sens seulement que notre mission est de ne pas vivre pour nous, mais de vivre
au service des autres. Ailleurs, Jésus parlera des disciples comme levain dans la pâte. (Luc 13,
21). L’idée est bien la même. Nous avons sans cesse à « sortir de nous-mêmes » pour nous
mettre  au  service  du  monde.  N’avons-nous  pas  été  un  jour,  comme  Jésus,  « mis  au
monde » ! Non pour l’asservir mais pour le servir ! Tel est le chemin vers le Père sur lequel
Jésus nous espère sans cesse. Fort de cette certitude, nous pouvons alors goûter le message
du prophète Isaïe de ce dimanche : « Partage ton pain avec celui qui a faim, recueille chez
toi le malheureux sans abri, couvre celui que tu verras sans vêtement, ne te dérobe pas à ton
semblable. Alors, ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront rapidement. Ta
justice  marchera  devant  toi,  et  la  gloire  du  Seigneur  (Le  poids  de  son  Amour)
t’accompagneras… »

Bruno, votre frère prêtre


